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Par Odon Lafontaine (odon.lafontaine@mission-ismerie.com), 

auteur du DǊŀƴŘ ǎŜŎǊŜǘ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ 
 

I. COMMENT /hbb!L¢w9 [ΩIL{¢hLw9 59{ hwLDLb9{ 59 [ΩL{[!a ? 
 
[Ŝ ƎǊŀƴŘ ǇǳōƭƛŎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƴŜ Ŏƻƴƴŀƛǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩislam essentiellement que par son discours, son 
histoire sainte, ses propres textes, qui ont été diffusés en Occident par certains orientalistes (plus ou 
moins critiques), et qui sont maintenant diffusés par les musulmans eux-mêmes. Ce discours fondé sur 
la tradition musulmane (« [ΩƛǎƭŀƳ ǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞŘƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ aŀƘƻƳŜǘ Ł des arabes païensΣ Řŀƴǎ ƭΩ!ǊŀōƛŜ 
du 7e siècle, entre Médine et La Mecque ») est désormais remis en cause frontalement par la recherche 
historico-critique. 
 

Ą QUE PENSER DE LA FIABILITÉ DE LA TRADITION MUSULMANE ? 
 
Les premières publications, les premiers écrits de ces textes datent du 9e siècle Τ ƻƴ ƴΩŜƴ ŀ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ 
que des bribes, quelques témoignages matériels : fragments coraniques, inscriptions du Dôme du 
Rocher, graffitis, pièces de monnaieΧ En eux-mêmes, ils ne suffisent pas à établir que lΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ 
comme nous pensons la connaîǘǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴ ǎŜ ǎŜǊŀƛt effectivement 
passée ainsi. En particulier, le matériel historique dont disposent les chercheurs ne peut établir que le 
discours musulman ς ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ƭΩƛǎƭŀƳ - serait apparu entre 610 et 632, à partir de la seule prédication 
de Mahomet entre La Mecque et Médine. Les chercheurs parlent du « trou noir » historique des 7 et 8e 
siècles Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ ƛƭ ƴΩȅ ŜȄƛǎǘŜ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ documents et sources musulmanes avant les 
premiers documents listés ci-après : 
 
- Coran : pas de recueil complet avant le 9e siècle ; les premiers codex présentés comme complets 

sont conservés à la mosquée Al Hussein de Fustat, au Caire (Egypte) ou au palais de Topkapi 
(Turquie) 

Certains recueils anciens sont néanmoins appelés « Corans ŘΩhǘƘƳŀƴ » par les musulmans (un recueil 
à Fustat, un autre à Tachkent en Ouzbékistan, etc.), qui veulent ainsi les identifier à ce que la tradition 
musulmane appelle les « ŎƻǊŀƴǎ ŘΩhǘƘƳŀƴ ». Ce dernier, 3e calife, mort en 656, est dit par la tradition 
avoir ǊŞŀƭƛǎŞ ƭΩǳƭǘƛƳŜ ŞŘƛǘƛƻƴ, ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜ Řǳ /ƻǊŀƴΣ ŎŜƭƭŜ ǉǳƛ Ŝƴ ŀǳǊŀƛǘ ŦƛȄŞ ƭŜ ǘŜȄǘŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƴƻǎ 
jours (« vulgate othmanienne »). Or, le texte coranique a été fixé bien après, et les recueils anciens 
nommés à tort « /ƻǊŀƴǎ ŘΩhǘƘƳŀƴ » datent en fait de 150 ans au moins après Othman1. La tradition 
musulmane explique néanmoins ǉǳΩOthman aurait fait écrire 4 ou 5 (ou 6 ou 7) recueils coraniques, 
ŜȄǇŞŘƛŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜƳǇƛǊŜ ǇƻǳǊ ȅ ǎŜǊǾƛǊ ŘΩŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜǎ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ. Aucun de ces 
ǊŜŎǳŜƛƭǎ ƴŜ ƴƻǳǎ Ŝǎǘ ǇŀǊǾŜƴǳΦ {Ωƛƭǎ ƻƴǘ ŜȄƛǎǘŞΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ Ł ƭΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŀƭƻǊǎ ŞǘŞ ŘŞǘǊǳƛǘǎ 
par les musulmans eux-mêmes (pourquoi ?). Les chercheurs disposent certes de manuscrits anciens 
antérieurs au 9e siècle, incomplets, mais en eux-ƳşƳŜǎΣ ƛƭǎ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞǘŀōƭƛǊ ƭΩŜȄƛǎǘence du Coran 
comme on le connait avant le 9e siècle (explications détaillées ci-après). 9ǘ ŎŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 
traditions musulmanes elles-mêmes enseignent que ce sont les vizirs Ibn Muqla et Ibn Isa, qui en ont 
fixé la version définitive en 933, trois siècles après la mort de Mahomet.  
 
Après le Coran, voici les autres livres de tradition les plus anciens à avoir été publiés :  
- Biographie de Mahomet (sîra) : Ibn Hicham, au 9e siècle, qui reprend et remanie la sîra ŘΩLōƴ LǎƘŀǉ 

(8e s.) dont le travaƛƭ ƴŜ ƴƻǳǎ Ŝǎǘ ǇŀǊǾŜƴǳ ǉǳΩŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘΩLōƴ IƛŎƘŀƳ Τ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
auteurs antérieurs ont été retrouvés, mais ils présentent des versions hétérodoxes. 

 
1 Selon le spécialiste des manuscrits coraniques François Déroche, qui parle de « pieuse forgerie » au sujet du nom de 
« /ƻǊŀƴǎ ŘΩhǘƘƳŀƴ » donné à ces recueils anciens (Conférence au Collège de France, « Leçon Inaugurale », 2014-2015) 
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- Hadiths : « authentique » verbatim de Mahomet » (et de ses compagnons), premiers recueils par 
Boukhari et Muslim publiés au 9e siècle όŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǊŜŎǳŜƛƭǎ ŘΩ!ƭ bŀǎŀƛΣ ŘΩ!ōǳ 5ŀǿƻƻŘΣ de Malik, 
ŘΩ!ƭ ¢ƛǊƳƛŘƘƛ Ŝǘ ŘΩLōƴ aŀƧŀƘ aux 9e et 10e siècles) ; nous de disposons pas cependant de manuscrits 
de ces recueils antérieurs à un voire plus de deux siècles après Boukhari 

- Exégèse du Coran (tafsir) : Tafsir At-Tabari, par Tabari, fin 9e début 10e siècle 
- Chronique historique : Histoire des prophètes et des rois, par Tabari, 10e siècle 

 
 

Ą DOUTES TRÉS SÉRIEUX QUANT A LA VÉRITÉ DES SOURCES MUSULMANES, SELON CE 
v¦Ω9[[9{ {hb¢ 9¢ /9 v¦Ω9[[9{ 5L{9b¢ 5Ω9[[9{-MEMES 

 
- Caractère tardif, plus de 200 ans après les faits, ce qui reviendrait à ŞŎǊƛǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ 

la Révolution Française, voire de Louis XV, dΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ƻǊŀƭŜΣ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ 
ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŜƴǘǊŜ [ƻǳƛǎ ·± Ŝǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ 
sur cette période. 

 
- Contexte politico-religieux ŘŜ ƭΩécriture des premières sources écrites au 9e siècle : cadre du 

pouvoir absolu et totalitaire du calife, qui tire la légitimité de son autorité par la religion, et qui, 
dans le même temps, contrôle le discours religieux et la publication de ses textes ; persécution des 
opposants ; ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ ŎǊƛǎǘŀƭƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ упт όintronisation du 
calife al-Mutawakkil qui proclamera le dogme du « Coran incréé » et persécutera les moutazilites, 
école de pensée « rationaliste » prônant la thèse du Coran créé) ; émergence de contraintes 
nouvelles ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ aŀƘƻƳŜǘ ƛƴŘǳƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŜƳǇƛǊŜ ŀǳȄ 
communautés religieuses hétérogènes. 

 
- Contexte culturel ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŞŎǊƛǘŜǎ ŀǳ фe siècle et après : sous les califes 

de Bagdad (abbassides), en milieu persan, loin du contexte hébréo-araméo-arabe de Damas (califes 
omeyyades) et encore plus loin du contexte hébréo-araméo-arabe de Médine (Mahomet puis les 
4 premiers « califes » décrits par la tradition). Exemple : un des tout premiers traditionnistes 
musulmans, Tabari, auteur de la première chronique « historique », était persan et non arabe 
(auteur également du premier tafsir, traité d'exégèse du Coran, au 10e siècle) 

 
- Nature des sources : Coran et hadiths ne sont pas des textes à vocation historique mais des textes 

normatifs ; en particulier, la transmission des hadiths avait pour but de répondre à des problèmes 
de doctrine religieuse et politique2, selon le contexte du moment (et pas de transmettre des 
données historiques) Τ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ǘǊŝǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ŞǾƻƭǳŞΣ ŘΩŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ƳƻŘƛŦƛŞǎΣ ŘΩŀǾƻƛǊ 
ŞǘŞ ŀǳƎƳŜƴǘŞǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ όŎŀǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ la codification des 
rapports entre musulmans et mécréants, dont les dhimmiΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ 
ŘΩŜƳǇƛǊŜ ǉǳƛ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŎƻǳǊǎ ŀǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ aŀƘƻƳŜǘύΦ 

 
- Histoire véhiculée par ces sources elles-mêmes, qui rendent compte de la destruction 

systématique des documents religieux hétérodoxes et de la persécution très violente des 
opposants politiques (y compris dans la famille de Mahomet), des traditionnistes hétérodoxes, des 
hérétiques, des hypocrites όŜȄŜƳǇƭŜǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƛǾǊŜǎ ŘΩIŞƭŀ hǳŀǊŘƛΣ 

 
- Invraisemblance de la tradition orale arabe telle que décrite par ces traditions, sensée avoir 
ǘǊŀƴǎƳƛǎ Ł ƭΩƛŘŜƴǘƛǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞŎƛǘǎ ƻǊƛƎƛƴŜƭs : 
o Inflation du nombre de hadiths à mesure de leur éloignement dans le temps3 des événements 
ǉǳΩƛƭǎ ŘŞŎǊƛǾŜƴǘ, et inflation des détails historiques et de leur précision 

 

 
2 « What do we actually know about Muhammad? », Patricia Crone, 2008, https://www.opendemocracy.net/en/mohammed_3866jsp/ 
3 http://www.fleurislam.net/media/doc/hadiths/txt_hishadith.html 

https://www.opendemocracy.net/en/mohammed_3866jsp/
https://www.opendemocracy.net/en/mohammed_3866jsp/
http://www.fleurislam.net/media/doc/hadiths/txt_hishadith.html
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o Considérable volume de déchet produit par cette traditionΣ ǎŜƭƻƴ ǎŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜΣ 
avec seulement 20 000 hadiths sahihΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire jugés comme authentiques par les 
traditionnistes musulmans, sur un total gigantesque (plusieurs centaines de milliers à Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ 
million et demi selon les comptages). La critique islamique écarte les auteurs peu sérieux ou 
peu crédibles ǎŜƭƻƴ ǎŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ŘŜ ƭŞƎƛǘƛƳƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎƳŜǘǘŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
chaînes orales de transmission (isnad) ; mais ce « ménage η ǊŜǎǘŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
difficilement accessible aux musulmans moyens (traités compliqués écrits en arabe, peu ou pas 
traduits dans les langues vernaculaires), et sa rationalité historique est éminemment 
contestable (les isnad ƴΩƻƴǘ ƎǳŝǊŜ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΧύ 

 
o Impossibilités physiques et physiologiques Υ .ƻǳƪƘŀǊƛ ŀǳǊŀƛǘ ǊŜǘŜƴǳ ǇŀǊ ŎǆǳǊ нлл 000 hadiths 

(!!!) , et en aurait recueilli 600 000 par écrit au total, avec le détail de leurs chaînes de 
transmission orale (isnad). Sur ce nombre, et selon sa sélection, il en a publié environ 20 000, 
écartant donc 580 000 hadiths ;  
Á sur ce compte de 20 000, on dénombre environ 7000 hadiths sahih différents, une fois 

éliminés les doublons Τ ƛƭǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩǳƴ ƘŀŘƛǘƘ ǇŀǊ ƧƻǳǊƴŞŜ ǾŞŎǳŜ ǇŀǊ 
Mahomet entre 610 et 632 

Á un seul transmetteur, Abû Hurayra, serait Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Řǳ ǘƛŜǊǎ ŘŜǎ ƘŀŘƛǘƘǎ sahih (5300-5400 
selon les décomptes) Τ ƛƭ ƴΩŀǳǊŀƛǘ ǾŞŎǳ ǉǳŜ н ŀƴƴŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘŜ aŀƘƻƳŜǘ 

 
o Structure des textes censés avoir été transmis par la tradition orale incompatible avec ce que 
ƭΩƻƴ ǎŀƛǘ ŘŜǎ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊŀƭƛǘŞ et de la composition de récitatifs oraux4 ;  
Á on ne connait pas la tradition orale arabe ancienne, alors même que ses méthodes, ses 

modalités d'apprentissage, de contrôle de l'intégrité de la transmission devaient être très 
structurées et très développées au regard de la difficulté d'apprentissage des textes 

Á les analyses du Coran et des hadiths révèlent que ces textes (particulièrement les hadiths), 
n'ont pas été composés pour faciliter l'apprentissage oral (même si le Coran présente pour 
de nombreux passages ce type de structures, avec rimes, allitérations, symétries des 
phrases et des versets selon certains principes ŘŜ ƭΩƻǊŀƭƛǘŞ ŀǊŀƳŞŜƴƴŜ, etc.) 

Á les indices matériels des premiers temps de l'islam ne prêchent pas pour l'existence d'une 
tradition orale structurée, ancienne, et capable de conserver des récitatifs oraux dans le 
respect de leur intégrité : la diversité des manuscrits anciens, les nombreuses versions 
hétérodoxes du texte coranique qu'ils présentent, les cas de réécritures de manuscrit, les 
ratures, les corrections, les palimpsestes observés sur ces manuscrits anciens, les traditions 
arabes qui décrivent les conflits au sujet de la concurrence de différentes versions du coran 
ne vont pas vraiment dans le sens de l'existence de cette tradition orale arabe. 

Á ƭŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ǇƘƛƭƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǊŞǾŝƭŜƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ /ƻǊŀƴ ǎΩŜǎǘ ŞǘŀƭŞŜ ōƛŜƴ 
au-delà de 632, ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ уe siècle (et encore après pour certains 
passages) 

Á ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ǇŀǊ ŎǆǳǊ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ supports écrits : ƛƭ ƴΩy a 
plus de transmission orale ; en son absence, ƭΩŀǊƎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀǇƻƭƻƎŞǘƛǉǳŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ ǎǳǊ 

 
4 On peut tout à fait prouver l'existence d'une tradition orale d'après des sources anciennes, d'après l'étude des pratiques. 
De là on peut documenter et expliciter une tradition orale : comment les récitatifs oraux sont-ils appris ? Comment un maître 
enseigne-t-il à ses élèves ? Comment est contrôlée l'intégrité de la transmission ? Comment devient-on soi-même un maître ? 
Quels sont les moyens mnémotechniques ? Comment est-ce que les récitatifs sont-ils composés et structurés spécifiquement 
ǇƻǳǊ şǘǊŜ ŀǇǇǊƛǎ ǇŀǊ ŎǆǳǊ Κ ¸-a-t-il une gestuation, un mime, une psalmodie ou autre méthode de récitation ? Quel est le 
ǊƾƭŜ ŘŜ ƭϥŞŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎage oral ? Est-ce qu'un scribe doit maîtriser oralement le récitatif pour le mettre par écrit ? 
Est-ce que ces traditions purement orales existent-elles toujours de nos jours, est ce que l'on peut toujours constater leur 
« efficacité » à transmettre un récitatif par la voie orale exclusive dans toute son intégrité ? 
Ce travail a été fait de manière scientifique par exemple pour la tradition orale rabbinique, pour la tradition orale araméenne 
préchrétienne chez les Hébreux, pour la tradition orale araméenne chrétienne (très similaire à cette dernière), pour certaines 
ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎ ƻǊŀƭŜǎ ŀŦǊƛŎŀƛƴŜǎ Ŝǘ ƛƴŘƛŜƴƴŜǎΦ bƻǳǎ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎƻƴǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉŀǎ ƧǳǎǉǳϥŁ ǇǊŞǎŜƴǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ǘǊŀŘƛtion 
orale arabe (Coran et hadiths).  



 

4 

la « ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ƻǊŀƭŜ ŀǊŀōŜ ǉǳƛ ŀǳǊŀƛǘ ǘƻǳǘ ǘǊŀƴǎƳƛǎ Ł ƭΩƛŘŜƴǘƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ смл Ŝǘ ƭŜ фe siècle » 
(au moins) relève de la mythologie 

 
- Etat des manuscrits coraniques anciens (les plus anciens étant datés au plus tôt de 675 environ) 
ǊŜƴŘŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ƭƻƴƎǳŜ Ŝǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴΣ ŘŜ ŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ 
ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŦƛȄŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜȄǘŜ ŎƻǊŀƴƛǉǳŜ ŀǳ фe ǎΦ όǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳΩŜȄƛǎǘŜƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ 
variantes de lectures, ou qira'at : 7 lectures canoniques « différentes ηΣ ƧǳǎǉǳΩŁ мп ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ 
- et il existe aussi des versions différentes « canoniques », les ahruf) 
o [ŀ ǊŜŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ƳŀƴǳǎŎǊƛǘǎ ŀƴŎƛŜƴǎΣ ǾƻƛǊŜ ŘŜ ǊŜŎǳŜƛƭǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ όƧǳǎǉǳΩŁ ур҈ Řǳ ǎǉǳŜƭŜǘǘŜ 

consonantique ς ou rasm - du Coran actuel), leurs datations et comparaisons mettent en 
évidence, par des preuves physiquesΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ fixation progressive du 
texte (palimpsestes, coupe de feuilles, ratures, lavages, grattages, réécritures, etc.), 
particulièrement sur les points sensibles du dogme musulman le différenciant des courants 
religieux des 7e, 8e et 9e siècles (Ismael/Isaac, Ramadan, Esprit Saint/Esprit "du" Saint, etc.) 

 
o [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳŀƴǳǎŎǊƛǘ ŎƻƳǇƭŜǘ ŀǾŀƴǘ ƭŜ фe siècle (en contradiction avec le Coran lui-même, qui 

met l'emphase sur lΩƻōƧŜǘ ζ livre » comme support de la révélation) et les mentions nombreuses 
des traditions musulmanes aux destructions systématiques des documents religieux 
hétérodoxes sont incompréhensibles en ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘΨǳƴŜ ŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŦƛȄŀǘƛƻƴ 
ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜǎ Řǳ ǘŜȄǘŜ ŎƻǊŀƴƛǉǳŜΣ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜƳŜƴǘ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ŘƻƎƳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘƘŞƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ 

 
o Etudes linguistiques contredisant le récit musulman des origines : 
Á Les manuscrits les plus anciens sont écrits en alphabet hijazi (qui, malgré ce que semble 
ƛƴŘƛǉǳŜǊ ǎƻƴ ƴƻƳΣ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ ŀǳ IƛƧŀȊ - La Mecque, Médine - mais en Arabie du 
Nord, ou Arabie Pétrée, et en Syrie) Ŝǘ ƴƻƴΣ ŎƻƳƳŜ ƻƴ ŀǳǊŀƛǘ Ǉǳ ƭΩŀǘǘŜƴŘǊŜΣ Ŝƴ ŀƭǇƘŀōŜǘ 
arabe du Sud (Médine, La Mecque, Yémen) 

Á Plasticité du texte coranique tel que le présentent les premiers manuscrits : la langue arabe 
n'était pas une langue d'écrit au 7e siècle. C'était une scriptio defectiva. Elle présentait 
initialement seulement 10 graphèmes distincts pour signifier les 29 lettres différentes de 
l'alphabet arabe d'aujourd'hui, dans lequel on distingue de nombreux graphèmes entre 
eux par des signes diacritiques. Ces 29 lettres (mis à part le hamza et le alif) ne donnent 
que le son des consonnes. Il y manque de plus la vocalisation, ou voyellisation, faite au 
moyen d'un appareil d'accents et signes lui aussi absent des manuscrits les plus anciens, et 
qui a été ajouté et perfectionné au fil des siècles pour signifier par écrit les 150 phonèmes 
(environ) de la langue arabe. Ainsi, ces manuscrits anciens montrent une quasi infinité de 
lectures différentes possibles, même avec un squelette consonantique (rasm) conforme au 
texte coranique fixé à partir du 9e siècle. 

Á Illustration de cette plasticité du texte par la ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ŞƭŜǾŞŜ ŘΩhapax legomena 
(62% environ5 , ce qui est considérable !), c'est à dire de mots ou expressions qui 
ƴΩŀǇǇŀǊŀissent qu'une seule fois : il est impossible ŘΩŜƴ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭa sgnification par leur 
emploi ailleurs dans le texte, et ainsi, les premiers commentateurs ont pu leur donner 
n'importe quel sens όǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǘŜȄǘŜǎ 
arabes contemporains du Coran). 

Á Soubassements linguistiques araméens et judéochrétiens Υ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǘȅǇique 
de la culture hébréo-araméenne/araméo-chrétienne (« Mère de Jésus » pour désigner 
ƭΩ9ǎǇǊƛǘ {ŀƛƴǘύΣ ƻǳ ŘŜ Ƴƻǘǎ ŀǊŀƳŞŜƴǎ ǘǊŀƴǎƭƛǘŞǊŞǎ directement en alphabet arabe 
(particulièrement ceux qui relèvent du vocabulaire théologique et religieux du Coran), 
réinterprétés dans la langue arabe qui leur a donné un nouveau sens ; analogie des deux 
aŀǊƛŜ όaŀǊƛŜ ƳŝǊŜ ŘŜ WŞǎǳǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜ Ł aŀǊƛŜ ǎǆǳǊ ŘŜ aƻƠǎŜ Ŝǘ ŘΩ!ŀǊƻƴΣ {ŀƛƴǘŜ !ƴƴŜ 

 
5 9ǘ мр҈ ŘΩƘŀǇŀȄ ŘƛǎƭŜƎƻƳŜƴŀ όŦƻrmes qui apparaissent 2 fois seulement dans tout le texte). A titre de comparaison, la 
.ƛōƭŜΣ ǘŜȄǘŜ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǾƻƭǳƳƛƴŜǳȄ ǉǳŜ ƭŜ /ƻǊŀƴΣ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ пл҈ 
Cf. http://icar.univ-lyon2.fr/llma/sommaires/LLMA_8_06_Kouloughli_Coran.pdf -  

http://icar.univ-lyon2.fr/llma/sommaires/LLMA_8_06_Kouloughli_Coran.pdf
http://icar.univ-lyon2.fr/llma/sommaires/LLMA_8_06_Kouloughli_Coran.pdf
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ideƴǘƛŦƛŞŜ Ł ƭΩŞǇƻǳǎŜ ŘΩLƳǊŀƴύ6 qui ne fonctionne que dans la culture judéochrétienne des 
1ers et 2e siècles,Χ 

Á Soubassements bibliques : le Coran apparait comme une sorte de commentaire de 
ǇŀǎǎŀƎŜǎ ōƛōƭƛǉǳŜǎΣ ǇǊŞǎǳǇǇƻǎŀƴǘ ŎƘŜȊ ƭΩŀǳŘƛǘŜǳǊ la connaissance de ceux-ci. 

 
 

Ą APPROCHE NOUVELLE PERMISE PAR LA RECHERCHE HISTORIQUE, REPOSANT SUR LES 
twLb/Lt9{ 59 [Ω!b![¸{9 /wL¢Lv¦9 9¢ 59 [Ω9·tÉRIMENTATION SCIENTIFIQUE 

 
- Méthode appliquée Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ depuis la fin du 19e siècle seulement 

 
- Bénéfice des ǇǊƻƎǊŝǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ .ƛōƭŜ et à celle des origines du christianisme 

(tradition inhérente aux Juifs et aux chrétiens, et contrecoup de la vague de critique radicale du 
christianisme apparue en Occident depuis la Réforme et particulièrement depuis le 18e siècle) 

 
- Développement et usage de disciplines nouvelles et des progrès des méthodes de recherche depuis 

le 20e siècle : exégèse critique, exégèse informatisée, onomastique (étude des noms propres), 
toponymie (étude des noms de lieux), épigraphie (étude des inscriptions dans la pierre et des 
inscriptions anciennes), linguistique (arabe, syro-araméen, persan, éthiopien, hébreu, etc.), 
numismatique, archéologieΧ 

 
- Découvertes en cascade de vestiges archéologiques, de sources oubliées, de manuscrits anciens : 

fouilles archéologiques (mosquées anciennes et leurs orientationsΣ ǇŀƭŀƛǎΣ ŞƎƭƛǎŜǎΧ), épigraphie 
(inscriptions sur des rochers, des bâtiments), sources « non-musulmanes » contemporaines des 
débuǘǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳΣ pièces de monnaie, ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ ŎƻǊŀƴƛǉǳŜǎ ǘǊŝǎ ŀƴŎƛŜƴǎΧ Il faut ajouter à tout cela 
la prise en compte de plus en plus large des sources musulmanes, à mesure notamment de leur 
numérisation et de leurs traductions. 

 
- tƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀtique et internet permettent une démultiplication des échanges, de 
ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǎŀǾƻƛǊǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇƻƛƴǘǳǎΣ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŦǊƻƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛŘŞŜǎΣ Ŝƴ ŘŞǇŀǎǎŀƴǘ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ 
contingences anciennes. 

 
De très nombreux éléments nouveaux sont ainsi apparus pour nourrir le dossier historique des origines 
ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ, et sortir du « trou noir »Φ vǳΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ? 
 
 

Ą QUELQUES DECOUVERTES NOUVELLES 
 

- Découverte de manuscrits coraniques et fragments coraniques très anciens, certains datant du 8e s. 
(voir ci-après, p.15)Σ ƳƻƴǘǊŀƴǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇǊŜǳǾŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Ŝǘ 
ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ Řǳ /ƻǊŀƴ 

  

 
6 http://www.lemessieetsonprophete.com/annexes/typologie%20Miryam-Marie%20dans%20le%20Coran.pdf  

http://www.lemessieetsonprophete.com/annexes/typologie%20Miryam-Marie%20dans%20le%20Coran.pdf
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) 

- Des sources nouvelles (ou plutôt redécouvertes) écrites par des contemporains non-musulmans 
ŘŜǎ ŘŞōǳǘǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳΣ ƭŜǎ ŘŞŎǊƛǾŀƴǘǎ ŀǳȄ т-8e siècles 

 

 

 

 

 
1 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

- [Ŝǎ ǇƛŝŎŜǎ ŘŜ ƳƻƴƴŀƛŜ ǊŞǾŝƭŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŎƘŜŦǎ ŀǊŀōŜǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ όŀǳ ǎŜƴǎ 
de la tradition musulmane), et que la ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜ ƴΩŀǇǇŀǊŀƛǘ ǉǳŜ ǘǊŝǎ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘΣ 
pas avant le 8e siècle 

 

tƛŝŎŜ ƎƘŀǎǎŀƴƛŘŜ ό.ŀƴǳ bǳΩƳŀƴύ ŦǊŀǇǇŞŜ 

entre 679 et 691, selon un modèle 

byzantin ; présence de croix chrétiennes et 

ŘŜ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŀǊŀōŜ aIa5 / muhammad 

(première pièce à la faire figurer) 

https://www.sixbid-coin-

archive.com/#/de/single/l28123298  

 

Pièce frappée par le gouverneur arabe de 

Bishapour (Iran) en 686-687 (allié à 

ƭΩƻǇǇƻǎŀƴǘ ŀǳ ǇƻǳǾƻƛǊ ƻƳƳŜȅȅŀŘŜ Abd 

Allah Ibn al Zubayr) sur le modèle impérial 

sassanide (avec figure impériale et 

symbolique zoroastrienne en vert), et 

présentant les inscriptions arabes BSM LLH 

/« Au nom de Dieu » (en rouge) et MHMD 

/ « Que soit adoré lΩŜƴǾƻȅŞ ŘŜ 5ƛŜǳ » 

(muhammad rasul allah) 

https://www.sixbid-coin-

archive.com/#/de/single/l29977613    

Stephen Shoemaker (University of 

Oregon) 

A Prophet has appeared, The Rise of 

Islam through Christian and Jewish Eyes 

University of California Press, 2021 

Robert Hoyland (Oxford) 

Seeing Islam as Others Saw It: A Survey 

and Evaluation of Christian, Jewish and 

Zoroastrian Writings on Early Islam 

The Darwin Press, 1997 

 

Patricia Crone (Princeton, Ϟ2014) 

Michael Cook (Princeton) 

Hagarism, the making of the 

islamic world 

Cambridge University Press, 1977 

 

https://www.sixbid-coin-archive.com/#/de/single/l28123298
https://www.sixbid-coin-archive.com/#/de/single/l28123298
https://www.sixbid-coin-archive.com/
https://www.sixbid-coin-archive.com/
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Mosquée Jamia Masjid de Banbhore (Pakistan), 
construite en 727 et redécouverte dans les années 
1960, première mosquée orientée vers La Mecque

Drachme ommeyyade frappée par Abd al 

Malik vers 694-695 (règne de 685 à 705), 

sur le modèle impérial sassanide (avec 

figure impériale et symbolique 

zoroastrienne en vert) et présentant à 

ƭΩŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ŀǊŀōŜǎ bism allah la 

ilah illa allah wahdahu muhammad rasul 

allah / « au nom de Dieu, pas de divinité 

sinon Dieu unique, qǳŜ ǎƻƛǘ ŀŘƻǊŞ ƭΩŜƴǾƻȅŞ 

de Dieu ». Au revers amir al muminin / 

« commandeur des affidés » et khalifat 

allah / « calife de Dieu » 

https://www.numisbids.com/n.php?p=lot

&sid=3764&lot=2  

 

- Découverte archéologique : les mosquées du 7e s. ne sont pas orientées vers La Mecque 
 

Dan Gibson, Early Islamic Qibla, Independent Scholar's Press, 2017 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Etudes coraniques et historiques ƳƻƴǘǊŀƴǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ WǳƛŦ-Nazaréen 

(« judéonazaréen », selon la terminologie dΩÉ.-M. Gallez) ǘǊŝǎ ƛƴŦƭǳŜƴǘ ŀǳȄ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ; 
proposition dΩune hypothèse historique globale expliquant la formation de lΩislam 

 
 
 
 
 
 
 
 

  

Édouard-Marie Gallez (Strasbourg II) 

Le Messie et son Prophète, Ed. de Paris, 2005-2010 
Odon Lafontaine 

Le ƎǊŀƴŘ ǎŜŎǊŜǘ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳΣ Kindle, 2014-2020 

https://www.numisbids.com/n.php?p=lot&sid=3764&lot=2
https://www.numisbids.com/n.php?p=lot&sid=3764&lot=2
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Champ des données
de lΩislamologie
Apparence parfois 

contradictoire

Discours islamique
(légende)

Explication partielle et fictive 
(mais qui se veut globale)

Hypothèses des
chercheurs

Explications parcellaires

Cadre de synthèse 
proposé par EM. Gallez

Explication globale et ouverte, 
évacuant la légende

Allah

- Redécouverte du contexte historique du 7e siècle et ŘΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝǘ Řǳ ǘŜȄǘŜ ŎƻǊŀƴƛǉǳŜ 
- ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƎŞƻǇƻƭƛǘƛǉǳŜ όǊƾƭŜ ŘŜǎ !ǊŀōŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘ .ȅȊŀƴŎŜ-Perse), contexte religieux 
(Arabes christianisés, attentes apocalyptiques), influences persanes et éthiopiennesΧ 

 

 

Le Coran des Historiens, collectif sous la direction de 

Guillaume Dye (ULB) et Mohamad Ali Amir-Moezzi (EPHE), 

Ed. du Cerf, 2019 : 20 études sur le contexte et la genèse du 

texte coranique (historiques, islamologiques, études 

ǘŜȄǘǳŜƭƭŜǎΧύ et exégèse « scientifique » du Coran verset à 

versets (3 vol., 4000 pages) 

 

 

II. LA RECHERCHE HISTORIQUE SUR LES ORIGINES 59 [ΩL{[!a 
 

Ą PRINCIPES DE LA RECHERCHE HISTORIQUE ET APPLICATION  
(= principes de la recherche scientifiqueΣ ƻǳ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǇƻƭƛŎƛŝǊŜ) : 

1 -  Rassembler le dossier historique le plus vaste possible : les sources écrites, les traditions issues 
ŘŜ ƭΩƻǊŀƭƛǘŞΣ ƭŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎ όƳƻƴǳƳŜƴǘǎΣ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΣ ƻōƧŜǘǎΣ ƳƻƴƴŀƛŜǎΧ), les noms 
de lieu, etc. 

2 - {ƻǳƳŜǘǘǊŜ ŎƘŀǉǳŜ ŞƭŞƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ : analyse du contenu (signification) et analyse critique 
(fiabilité, datation, ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴΣ ƛƴǘŜƴǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊΣ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜǎ ǎΩŜȄŜǊœŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ 
contenuΧ) 

3 - CƻǊƳǳƭŜǊ ŘŜǎ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ ǇǊŜƴŀƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ pour expliquer leur 
apparition ; formuler des hypothèses contradictoires (se faire constamment « ƭΩavocat du 
diable ») 

4 - Tester les hypothèses sur le dossier historique Υ ǎƛ ŜƭƭŜǎ ǇŀǊǾƛŜƴƴŜƴǘ Ł ƭΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊΣ ƻƴ ƭŜǎ 
considère, sinon elles sont abandonnées, et il faut alors ŞƭŀōƻǊŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎΧ 

 
Dans ce cadre de la recherche scientifique, la tradition musulmane est elle-même un élément très 
important du dossier historique à prendre en compte, au moyen de son analyse critique (cf. ci-dessus). 
On aboutit ainsi selon les écoles, les courants, les chercheurs, à plusieurs hypothèses pour expliquer 
ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳΣ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ que représente le discours 
musulman lui-même (en fait, selon les courants, il y a plusieurs hypothèses musulmanes ; on distinguera 
a minima les scénarios chiites et sunnites qui ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ǾŜǊǎƛƻƴǎ ŘƛǾŜǊƎŜƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜύΦ 9ǘ ƭΩƻƴ 
ǇŜǳǘ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ŎŜǎ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎΣ ƭŜǎ ƻǇǇƻǎŜǊ ƭΩǳƴŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ŘŞōŀǘ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΣ Ŝǘ 
identifier celle qui parvient le mieux à expliquer le dossier historique, celle qui en prend tous les 
éléments en compte, comme le figure le schéma suivant : 
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9ƴ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ historique, « ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ DŀƭƭŜȊ »7 ŘŜ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ 
ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŜȄ-judéo chrétien (la thèse « judéonazaréenne », détaillée ci-après) est la 
ǎŜǳƭŜ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Ŝǘ Ł ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ Řǳ ŘƻǎǎƛŜǊ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ rassemblé par 
les recherches en islamologie, de manière logique, cohérente et rationnelle. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜƴs moins 
ŘΩǳƴŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ζ synthèse ». EƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƛƎŞŜ, et ne prétend pas expliquer ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 
ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ǎŜǎ ŘŞǘŀƛƭǎ όŎƻƳƳŜ ƭŜ Ŧŀƛǘ ƭŀ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜύ, se contentant de poser un cadre 
« souple » pour présenter les origines ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ (cadre que sont venues confirmer et préciser les 
découvertes postérieures, comme par exemple celles relatives au rôle tenu par le site de Pétra dans 
ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ζ proto-islam ») - à savoir le scénario de la transmission aux Arabes de certaines espérances 
messianistes par un groupe sectaire ex judéochrétien (judéonazaréen) portant un ŎƻǳǊŀƴǘ ŘΩƛŘŞŜǎ 
politico-religieuses remontant au 1er siècle, puis leur appropriation exclusive par les Arabes à la suite de 
la prise de Jérusalem et du relèvement du Temple (638-660)Σ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎŀƭƛŦŜǎ ŘΩǳƴ 
corpus idéologique justifiant ces espérances et la légitimité de leur pouvoirΣ ŎƻǊǇǳǎ ǉǳƛ ŘŜǾƛŜƴŘǊŀ ƭΩƛǎƭŀƳ 
comme on le connait à partir des 9e et 10e siècles. 
 

Ą LΩI¸th¢IÈSE MUSULMANE FACE AU SCÉNARIO JUDÉONAZARÉEN 
 
Au contraire du scénario judéonazaréenΣ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ ignore de nombreux éléments du 
dossier historique, et/ou ne parvient pas à rendre compte, à expliquer leur existence. Certains sont en 
dehors même de son champ de perception (ils ne peuvent même exister au sein du discours musulman 
sans en compromettre la logique interne, la cohérence, et donc la crédibilité). [ΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ 
ǇŜǳǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜǎ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǎƛƳǇƭƛǎǘŜǎ ƻǳ ƛƴǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜǎ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ Řǳ ŘƻǎǎƛŜǊ 
historique que le scénario judéonazaréen explique lui de manière logique, cohérente et rationnelle. 
 

 ÉLÉMENTS DU DOSSIER HISTORIQUE PRIS EN COMPTE 
t!w [ΩI¸th¢I:{9 a¦{¦[a!b9 9¢ 9·t[L/L¢;{ t!w [9 

SCÉNARIO JUDÉONAZAREEN 

ÉLÉMENTS DU DOSSIER HISTORIQUE INCOMPRÉHENSIBLES DANS LE CADRE DE 
[ΩI¸th¢I:{9 a¦{¦[a!b9Σ a!L{ twL{ 9b /hat¢9 t!w [9 {/;b!wLh 

JUDÉONAZAREEN 

1er-
6e s. Non pris en compte 

Emergence d'une pensée politico religieuse messianiste proche de l'islam à 
partir du 1er siècle, portée en particulier par des Juifs ethniques qui se 
nommaient « Nazaréens » implantés en Syrie : 
- dont le projet était de faire « redescendre » le Messie (Jésus) en 

rétablissant le culte au Temple de Jérusalem, impliquant donc de 
conquérir la ville, et le mont du Temple, son « lieu dΩŀdoration interdit » 
(masjid al haram Ŝƴ ŀǊŀōŜΣ ǎƻƛǘ ƭŜ ƴƻƳ ŘƻƴƴŞ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǳ ǎŀƴŎǘǳŀƛǊŜ 
de La Mecque) pour le reconstruire  

- qui se pensaient être choisis par Dieu pour dominer le monde et le sauver 
du mal, grâce à la « redescente » du Messie qui imposera la loi divine et la 
vraie religion sur toute la terre (le « royaume de justice ») 

- qui refusaient et condamnaient la trinité chrétienne comme un 
associationnisme (shirk) et, dont la profession de foi était « Je témoigne de 
ce que Dieu est un et qu'il n'y a pas de Dieu en dehors de lui » 

- qui pensaient que les Juifs et les chrétiens se trompaient car ils avaient 
falsifié leurs écritures, mais quΩeux, les Nazaréens, étaient les vrais 
disciples de Moïse et de Jésus 

1er-
20e s. Non pris en compte 

Vestiges de la présence ancienne des Qoréchites (tribu de Mahomet) dans la 
région de Lattaquié en Syrie (archéologie, onomastique) 
Absence de vestiges de la présence ancienne des Qoréchites à La Mecque 
!ōǎŜƴŎŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŘŜ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ǊŜƴŘŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ƳşƳŜ ŘŜ 
ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ [ŀ aŜŎǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ƴǘƛǉǳƛǘŞ 

  

 
7 Hypothèse développée dans Le Messie et son Prophète (2 tomes), 2005-2010, Editions de Paris, approfondie via le site 
http://www.lemessieetsonprophete.com/  et développée et vulgarisée dans [Ŝ ƎǊŀƴŘ ǎŜŎǊŜǘ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ (édition 2020) - 
http://legrandsecretdelislam.com/  

http://www.lemessieetsonprophete.com/
http://legrandsecretdelislam.com/


 

10 

 

ÉLÉMENTS DU DOSSIER HISTORIQUE PRIS EN COMPTE 
PAR LΩI¸th¢IÈSE MUSULMANE ET EXPLICITÉS PAR LE 

SCÉNARIO JUDÉONAZAREEN 

ÉLÉMENTS DU DOSSIER HISTORIQUE INCOMPRÉHENSIBLES DANS LE CADRE DE 
[ΩI¸th¢IÈSE MUSULMANE, MAIS PRIS EN COMPTE PAR LE SCÉNARIO 

JUDÉONAZAREEN 

7e s. 

Prédication islamique de Mahomet et 
prédications des « faux prophètes » concurrents 

de Mahomet 

Contexte général « apocalyptique » du 7e s. : épidémies, ravages de la 
guerre entre Perse et Byzance, attente de la venue du Messie (le messie juif 
pour les Juifs, Jésus pour les chrétiens) pour mettre fin au déchainement du 
mal et établir le « royaume de justice » ; apparition de mouvements de 
prophétisme arabe armés 

7e s. Non pris en compte 

Enrôlement des Arabes comme troupes auxiliaires de Byzance et de la Perse 
dans le cadre de la guerre totale (602-628) que se sont mené les deux 
empires ; exploitation des Arabes dans les jeux dΩinfluence entre les deux 
puissances : soutien aux mouvements de prophétisme arabe armés pour 
déstabiliser le camp adverse 

7e s. 

Descriptions (extérieures à l'islam) de Mahomet 
comme un marchand, chef religieux et chef de 
guerre 

Descriptions (extérieures à l'islam) de Mahomet comme un prophète au 
sens juif (= qui annonce la venue du Messie), exhortant des Arabes chrétiens 
à la conquête de la Terre Sainte, ex-marchand, chef religieux et chef de 
guerre 

Début 
7e s 

Alliance judéo-arabe, à Médine de 622 (Hégire) à 
624, définitivement dissoute avec le massacre en 
627 de la tribu juive des Banu Qurayza 

Alliance nazaréo-arabe pour la conquête de Jérusalem et le relèvement du 
Temple, relatée par des témoins extérieurs 

620 

Voyage nocturne de Mahomet depuis La Mecque 
ƧǳǎǉǳΩŀǳ aƻƴǘ Řǳ ¢ŜƳǇƭŜ Ł WŞǊǳǎŀƭŜƳ όǎŀ ƧǳƳŜƴǘ 
ailée al-.ƻǳǊŀǉΣ ȅ ƭŀƛǎǎŜ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŘŜ ǎŜǎ ǎŀōƻǘǎύ 
et de là envol vers le ciel 

LƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ζ halte » au Mont du Temple (et de la 
ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩȅ ƭŀƛǎǎŜǊ ŘŜǎ ŜƳǇǊŜƛƴǘŜǎ de sabot) : tƻǳǘŜ ƭΩŜǎǇƭŀƴŀŘŜ Şǘŀƛǘ ŀƭƻǊǎ 
couverte de ruines et servait de dépotoir 

629 
La bataille de Muta, comme expédition de 
rétorsion envers des chrétiens 

La bataille de Muta comme ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ŎƻƴǉǳşǘŜ Ŝǘ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ¢ŜǊǊŜ 
Sainte par la rive Est du Jourdain 

637-
640 

/ƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ « synagogue » sur le Mont du 
Temple par « un Juif » accompagnant le calife 
Omar  

Reconstruction du Temple de Jérusalem par cette alliance, attestée par 5 
témoignages différents ; rétablissement du culte sacrificiel ancien dans 
ƭΩŜǎǇƻƛǊ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǊŜdescendre le « Messie Jésus » 

640-
660 

Discours anti judaïque (cf. rupture avec les Juifs 
de Médine en 624, massacre en 627, et expulsion 
ŘŜǎ WǳƛŦǎ ŘΩ!ǊŀōƛŜ ǇŀǊ hƳŀǊ Ŝƴ сплύ ǊŜƴŘŀƴǘ 
compte a posteriori ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ 
alliance judéo-arabe 

Rupture d'alliance (dispute entre « Juifs » et Arabes relatée par des témoins 
ŘΩŞǇƻǉǳŜύ ; ignorance par les savants musulmans des soubassements 
araméens du texte coranique ǘŞƳƻƛƎƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭƭƛŀƴŎŜ ƛƴƛǘƛŀƭŜ Ǉǳƛǎ ŘŜ ǎŀ 
rupture ; expulsion des Juifs d'Arabie par Omar (640) 

640-
10e s. 

GǳŜǊǊŜǎ ŘΩŀǇƻǎǘŀǎƛŜ (Abou Bakr) et guerre civile 
entre Arabes, pour savoir qui sera le chef 
(légitimité politique et religieuse) ; affrontements 
de factions rivales à partir des années 640 
(assassinats : Omar en 644, Othman en 656, Ali en 
ссмΣ Ŧƛƭǎ ŘΩ!ƭƛ Ŝƴ ссф Ŝǘ сул, anticalife Zubayr en 
692), bouffées régulières de violence, apaisement 
sous l'autorité de califes puissants (Abd al-Malik), 
résurgence ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘ entre 
Omeyyades et Abbassides, poursuite des luttes 
internes entre musulmans, etc. 

Guerre civile intrinsèque au messianisme politique : affrontement de 
factions arabes rivales sur des motifs de légitimité politique et religieuse (qui 
est digne de régner au nom de Dieu ? Faut-il toujours attendre la 
« redescente » du Messie ?) ; ƛƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Ł ƭΩƛǎƭŀƳ par le 
jeu de concurrence en termes de légitimité des différentes factions, et à 
ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŜǎǇŞǊŀƴŎŜ ƳŜǎǎƛŀƴƛǎǘŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ Nazaréens aux Arabes : 
- Calife comme lieutenant de Dieu sur terre, et califat 
- Révélation de Dieu donnée aux seuls Arabes 
- Livre saint arabe qui explicite la révélation 
- Prophète arabe qui transmet la révélation 
- Environnement arabo-arabe (ville sainte) et abrahamique de la révélation 

7e s. Non pris en compte 

Absence totale de références musulmanes à Mahomet jusqu'aux années 
685 (première mention trouvée chez un opposant au calife qui fait figurer 
sur les pièces de monnaie à son effigie les premières références islamiques 
ŘŜ ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜ Ł aŀƘƻƳŜǘ), puis 685-692 (ǇƛŝŎŜǎ Ł ƭΩŜŦŦƛƎƛŜ ŘΩAbd al-Malik, 
inscriptions du Dôme du Rocher) 

692 

Construction du Dôme du Rocher en 692 qui 
célèbre le voyage nocturne de Mahomet 
(montée au ciel de Mahomet sur sa jument ailée 
al-BouraqΣ ŘŜǇǳƛǎ [ŀ aŜŎǉǳŜΣ Ŝƴ ǎΩŞƭŜǾŀƴǘ ŀǳ ŎƛŜƭ 
depuis Jérusalem) 

Construction du Dôme du Rocher en 692, ŎƻǇƛŜ ŘΩǳƴŜ ŞƎƭƛǎŜ ŎƘǊŞǘƛŜƴƴŜ 
(église de la Kathisma, à Jérusalem), qui célèbre la suprématie d'Abd al-
Malik sur le monde, sur les Arabes, sur toutes les religions et sur tous les 
croyants ; absence de référence au voyage nocturne sur le monument 
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7-9e 
s. 

Mahomet a révélé le Coran entre 610 
et 632, que ses compagnons ont 
ŀǇǇǊƛǎ ǇŀǊ ŎǆǳǊ ǇƻǳǊ ƭŜ transmettre 
dans toute son intégrité (tradition 
ƻǊŀƭŜΣ ǎǳǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ŦƻǊǘǳƴŜύΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ 
ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ édité définitivement en 650-
656 par le calife Othman. Que les 
exemplaires de référence du calife 
Othman aient tous été détruits par les 
musulmans eux-ƳşƳŜǎ ƴΩŀ Ŝǳ ŀǳŎǳƴ 
impact sur la poursuite de la 
ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ Ł ƭΩƛŘŜƴǘƛǉǳŜ Řǳ ǘŜȄǘŜ 
coranique 

tǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ŎƻƳǇƛƭŀǘƛƻƴǎΣ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜǎκǊŞŞŎǊƛǘǳǊŜǎΣ ŞŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ versions successives et 
concurrentes du Coran (avec corrections ou destructions des versions hétérodoxes) 
depuis les premiers califes en milieu damascène, ƧǳǎǉǳΩŀǳx abbassides (milieu persan), 
avec le calife al-Mutawakkil qui prononce le dogme du Coran incréé après 847 :  
- Témoignage de Jean de Damas en 746 : pas d'ange Gabriel, la « révélation » a lieu au 

cours du sommeil de Mahomet 
- Etat des premiers fragments de manuscrits coraniques (à partir de 675 jusqu'au 9e 

siècle) montrant des traces de réécriture, de correction, de grattages et palimpsestes, 
de ratures, de trous dans les pages... 

- Caractère de scriptio defectiva de ces fragments (écriture incomplète, sans signes 
diacritiques, sans voyelles, caractère « brouillon » des manuscrits), qui rend possible 
toutes les interprétations 

- Manuscrits anciens tous écrits en alphabet arabe du Nord (Syrie) et non en alphabet 
arabe du Sud (La Mecque, Médine) 

- Destruction systématique des corans hétérodoxes à la version califale en cours 
ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǊŜŎǳŜƛƭǎ Řǳ фe siècle 

?- 8e 
s. 

La Mecque, ville fondée par Adam, 
puis par Abraham et Ismaël ; 
important centre religieux antique 
(pèlerinages) et centre caravanier 
Ǌŀȅƻƴƴŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŜƴ {ȅǊƛŜ όŀǳ Ƴƻƛƴǎύ 

Explications des incohérences et aberrations de « La Mecque » 
- Absence de mentions à La Mecque avant le 8e siècle (textes et archéologie, y compris 

orientation des mosquées anciennes, dont la plupart étaient tournées vers Pétra) 
- Situation de La Mecque dans un environnement géographique impropre à une 

implantation ancienne (conditions climatiques, situation à l'écart des itinéraires 
caravaniers) 

- InexisǘŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎƻƳƳŜǊœŀƴǘŜ de La Mecque avant et après Mahomet ; pas de 
trace du pèlerinage avant le 8e s. 

 

En lΩŞǘŀǘΣ le scénario musulman est dépassé par le scénario judéonazaréen. Il ne peut pas expliquer le 

« trou noir historique » de ses origines (apparition du terme islam pour désigner la religion des Arabes 

à partir de 710 seulement, religion peu définie avant Abd al-Malik, et réservée aux seuls Arabes, 

universalisation intervenant seulement avec la prise de pouvoir par les Abbassides, à partir de 750, 

conquêtes « islamiques » jusqu'au milieu du 8e siècle se faisant sans référence au Coran ou à Mahomet, 

ni conversion des populations conquisesΧύΦ LΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŏritique des sources musulmanes invalide déjà de 

fait les fondements même du scénario musulman, lequel ne peut pas plus expliquer les éléments 

nouveaux du dossier historique qui jettent une lumière neuve dans ce « trou noir ». Pour que la version 

ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǇǳƛǎǎŜ ŎƻƴŎƻǳǊƛǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞōŀǘ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΣ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǊǊƛǾŜ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ 

en compte ces éléments nouveaux versés au dossier historique. Le monde musulman ne semble pas en 

prendre le chemin, se réfugiant plutôt le déni ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ, ou de contestation de la 

légitimité de ceux qui les étudient. 

 

III. QUELQUES CONTRADICTIONS DES TRADITIONS MUSULMANES 
Lb{h[¦.[9{ 5!b{ [9 /!5w9 59 [ΩL{[!a 

 

Ą QUELQUES CONTRADICTIONS DE LA LECTURE ISLAMIQUE DU CORAN 
 

- Les « polythéistes » de La Mecque (païens non touchés par le christianisme et le judaïsme) sont 
présentés comme des monothéistes ; leur nom arabe de mushrikun (« associationnistes », qui 
associent ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƛŜǳȄ Ł 5ƛŜǳύ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ǳǘƛƭƛǎŀƛŜƴǘ ǇƻǳǊ ǉǳŀƭƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŎƘǊŞǘƛŜƴǎ 
selon Jean de Damas (en 746) ; le sens de polythéiste-païen donné à mushrikun est donc postérieur 
à 746 

- L'environnement des Mecquois est présenté comme propice à l'élevage, à la culture, à la pêche en 
mer, semblable en fait aux rivages de la Méditerranée (cf. Patricia Crone8)  

 
8 https://www.hs.ias.edu/files/Crone_Articles/Crone_Quranic_Pagans_Livelihood.pdf  

https://www.hs.ias.edu/files/Crone_Articles/Crone_Quranic_Pagans_Livelihood.pdf
https://www.hs.ias.edu/files/Crone_Articles/Crone_Quranic_Pagans_Livelihood.pdf
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- Les chrétiens sont nommés « nazaréens » par le coran (nasara) ; or les chrétiens arabes se 
nommaient et se nomment toujours masihi (« messianiques », disciples du MessieΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 
étymologiquement « chrétiens ») et n'ont jamais porté le nom de « nazaréens » ŀǾŀƴǘ ƭΩƛǎƭŀƳ. 
Nasara en arabe est une translittération de lΩaraméen nâtsrâyâ qui désignait initialement les 
descendants de David, et donc les « messianiques », et de là Jésus et ses disciples, et donc les 
ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƧǳŘŞƻŎƘǊŞǘƛŜƴǎΣ ŀǾŀƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩŀōŀƴŘƻƴƴŜƴǘ ŎŜ ƴƻƳ ǇƻǳǊ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ζ messianiques ηΣ ŎΩŜǎǘ-
à-dire « chrétiens » (mΩshyhayé en araméen, christianoï en grec, christiani en latin, masihi en 
arabe...) 

 
- L'étude du texte révèle des soubassements linguistiques syro-araméens (travaux de Lüling9, de 

Luxenberg10, de Robert Kerr11) : expressions araméennes translittérées en arabe, sens araméens 
de certaines expressions (Mère de Jésus = Esprit Saint) transformés par leur lecture et 
interprétation en arabe (Mère de Jésus = Marie)Σ ƴƻƳǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ ŘŜ ǎŜƴǎ ǉǳΩŜƴ ŀǊŀƳŞŜƴ όƴƻƳǎ 
propres bibliques, noms de lieu comme la « Géhenne »). La compréhension de ces soubassements 
όŜǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ƻǊƛƎƛƴŜύ ǎΩŜǎǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ǇŜǊŘǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜΦ /ΩŜǎǘ 
la trace d'une compréhension ancienne par les Arabes christianisés (par des chrétiens syriaques) 
des références culturelles et religieuses araméennes enseignées par un groupe araméophone non 
chrétien (judéonazaréen), puis de la perte de cette compréhension et de la réinterprétation de ces 
ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜǳǊ ƛƴǾŜƴǘŜǊ ŘŜǎ ǎŜƴǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ όƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ƭŀ ǊǳǇǘǳǊŜ ŘΩŀƭƭƛŀƴŎŜ 
entre Arabes et judéonazaréens). 

 
- Les « nazaréens » / chrétiens du coran y sont décrits comme cousins des Juifs (judéens / yahud / 

Juifs rabbiniques) 
 

- Le Coran mentionne explicitement l'existence d'un courant juif (disparu), distinct des Juifs 
rabbiniques, et nommé « nazaréen » par le texte (nasara), courant très important par ses liens 
initiaux avec les Arabes dans les événements des origines de l'islam12 :  
o Courant qui se définit comme la « communauté droite » parmi les Juifs (S3,113) 
o Courant qui a reconnu Jésus comme le Messie (S2,101 ; S4,159) 
o Courant qui est opposé aux Juifs rabbiniques et aux chrétiens (S2,105) 
o /ƻǳǊŀƴǘ ǉǳƛ ǘƛŜƴǘ ǇƻǳǊ ǎŀŎǊŞǎ ƭŀ ¢ƻǊŀƘ Ŝǘ ƭΩ;ǾŀƴƎƛƭŜΣ Ŝǘ Ŝƴ ŘŞǘƛŜƴǘ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ƴƻƴ ŦŀƭǎƛŦƛŞǎ ό{нΣтр-

79 ; S5,59) 
o Courant qui a la « vraie foi » (S3,110), croit en Dieu et au « Jour dernier », ordonne « le 

convenable, interdit « le blâmable » (S3,113) et est humble envers Dieu (S3,199) 
 
 

Ą QUELQUES CONTRADICTIONS DE LA SÎRA (BIOGRAPHIE DE MAHOMET), DES CHRONIQUES 
HISTORIQUES ET DES HADITHS (À PARTIR DESQUELS ELLE A ÉTÉ ÉCRITE) 

 
- Invraisemblance du polythéisme des mecquois : présence de « chrétiens » (« nazaréens » que le 

discours musulman veut identifier à des chrétiens) à La Mecque (comme Waraqa ou Khadija, 
première femme de Mahomet) ; le père et le grand père polythéistes de Mahomet sont nommés 
« Abdallah » (esclaves, ou serviteurs, du « dieu unique » qui est absolument inconcevable pour des 
polythéistes) 

 
- Invraisemblance de l'histoire « matrimoniale » de Mahomet : selon les différentes versions de sa 

biographie, il a eu 4 fille de sa première femme (dont Fatima, la seule qui lui survivra, sera à l'origine 

 
9https://books.google.fr/books?id=tqFisOXrUQ8C&printsec=frontcover&dq=isbn:8120819527&hl=fr&sa=X&ei=_JGVVdqgH
oaZsAHNvavIBQ&redir_esc=y  
10 https://www.amazon.fr/Syro-Aram%C3%A4ische-Lesart-Koran-Christoph-Luxenberg/dp/3899300289  
11 https://www.academia.edu/7684935/Aramaisms_in_the_Qur_%C4%81n_and_Their_Significance 
12 https://www.youtube.com/watch?v=9G6BPhBEYYY  

https://books.google.fr/books?id=tqFisOXrUQ8C&printsec=frontcover&dq=isbn:8120819527&hl=fr&sa=X&ei=_JGVVdqgHoaZsAHNvavIBQ&redir_esc=y
https://www.amazon.fr/Syro-Aram%C3%A4ische-Lesart-Koran-Christoph-Luxenberg/dp/3899300289?ie=UTF8&camp=1642&creative=6746&creativeASIN=3899300289&linkCode=as2&linkId=S5HGZEL35SQISUJT&redirect=true&ref_=as_li_tl&tag=httplegrandse-21
https://www.academia.edu/7684935/Aramaisms_in_the_Qur_%C4%81n_and_Their_Significance
https://books.google.fr/books?id=tqFisOXrUQ8C&printsec=frontcover&dq=isbn:8120819527&hl=fr&sa=X&ei=_JGVVdqgHoaZsAHNvavIBQ&redir_esc=y
https://books.google.fr/books?id=tqFisOXrUQ8C&printsec=frontcover&dq=isbn:8120819527&hl=fr&sa=X&ei=_JGVVdqgHoaZsAHNvavIBQ&redir_esc=y
https://www.amazon.fr/Syro-Aram%C3%A4ische-Lesart-Koran-Christoph-Luxenberg/dp/3899300289
https://www.academia.edu/7684935/Aramaisms_in_the_Qur_%C4%81n_and_Their_Significance
https://www.youtube.com/watch?v=9G6BPhBEYYY
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de la lignée des Fatimides) mais aucun malgré ses prouesses viriles de ses 10 à 35 autres femmes, 
voire beaucoup plus en comptant les esclaves et prises de guerre13 

 
- Invraisemblance des raisons avancées par les musulmans à la guerre civile interne aux Arabes, sur 

des motifs de légitimité politique et / ou religieuse, et sur fond de scission des chiites et des 
kharidjites autour de l'assassinat d'Ali (par des kharidjites), puis de celui de ses fils par le pouvoir 
califal. Qui avait raison Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ Κ vǳƛ ŀ Ǌŀƛǎƻƴ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ? Qui croire ? 

 
- Invraisemblance de l'histoire du voyage nocturne : au-delà du défi aux lois de la nature 

(« miracle »), il stipule que Mahomet est allé à Jérusalem en une nuit sur son cheval ailé depuis La 
Mecque, pour s'y envoler à partir de l'emplacement du Dôme du Rocher vers le ciel (etc.). Or le 
Dôme du Rocher construit en 692 ne mentionne pas le voyage nocturne, et il s'y trouvait 
auparavant le temple reconstruit par l'alliance judéo-arabe, qui ne célébrait pas non plus le voyage 
nocturne. Et avant même ces constructions, en 620 (date que suppose les traditions musulmanes), 
la ville était aux mains des Perses, ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ ǇǊƻŘǳƛǘ ŀǳŎǳƴ ǘŞmoignage du « voyage nocturne », et 
l'esplanade du Mont du Temple était couverte alors de ruines et débris (impossibilité pour le 
« cheval ailé η ŘΩȅ ƭŀƛǎǎŜǊ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŘŜ ǎƻƴ ǎŀōƻǘύ. 

 
- Invraisemblance Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ƳşƳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǾŞƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ « livre » aux Arabes Υ Ł ƭΩŞpoque de la 

révélation supposée (610-сонύΣ ƭΩŀǊŀōŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ dΩécriture, comme en 
témoigne la scriptio defectiva des premiers manuscrits coraniques. Il faudra attendre le travail des 
grammairiens, graphistes calligraphes et linguistes des premiers siècles pour que la langue écrite 
puisse correctement signifier un discours oral. 

 
Le « scénario musulman » est mis à malΧ Pour le moment, seul le scénario judéonazaréen parvient à 
prendre en compte et expliquer ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŘƻǎǎƛŜǊ ƘƛǎǘƻǊique. 
 

IV. ET MAINTENANT, QUE FAIRE ? 
 

Ą HERMÉTISME DES MUSULMANS À [Ω!b![¸{9 /wL¢Lv¦9Σ !¦· twLb/Lt9{ 59 [! w9/I9w/I9 
9¢ 59 [Ω9·tÉRIMENTATION SCIENTIFIQUE. 

(cf. support L9{ C!L[[9{ 59 [ΩL{[!aύ 
 

- [ϥƛǎƭŀƳ ǊŀƛǎƻƴƴŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŦƛŀōƛƭƛǘŞΣ ŘΩŀǳǘƻǊƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŞƎƛǘƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǘǊŀƴǎƳŜǘǘŜǳǊǎ ŘŜ 
ǘŜȄǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƻƴ ƭƛǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŀ Ŧƻƛ Ł ƭƛǾǊŜ ƻǳǾŜǊǘΦ Lƭ ƴŜ ǊŀƛǎƻƴƴŜ Ǉŀǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ 
critique du contenu des sources, des textes. 

 
- [ΩŜǎǇŞǊŀƴŎŜ musulmane (se croire choisi par Dieu, élevé au-dessus des autres hommes pour sauver 

le monde) est tellement forte, et représente pour les musulmans un bien tellement supérieur, 
ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŀ pas besoin en soi de justification rationnelle (et en particulier de justification historique) 
ƴƛ ƳşƳŜ ŘŜ ƧǳǎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ǎŀŎǊŞǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩest emparée des 
consciences 
o Historiquement, les textes sacrés musulmans (Coran, hadiths, sîra) ont été formalisés plus ou 

moins définitivement Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŀǳ фe ǎƛŝŎƭŜΣ ōƛŜƴ ŀǇǊŝǎ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŞǊŀƴŎŜ Ƴǳǎulmane (ou 
proto-ƳǳǎǳƭƳŀƴŜύ ƴΩŀ été répandue dans les consciences par le discours des prédicateurs 

o /ŜǘǘŜ ŜǎǇŞǊŀƴŎŜ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎΣ Ŝǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ 
justification théorique (et historique) solide : pas besoin de lire le Coran pour devenir 
ƳǳǎǳƭƳŀƴΣ ǾƻƛǊŜ ƧƛƘŀŘƛǎǘŜΣ ŘΩƻǴ ǳƴ refus de considérer en vérité les incohérences du Coran ou 
des traditions musulmanes (attitude de déni), et encore plus les études historico-critiques 

 
13 La vie privée de Mahomet, de Joseph Azzi, Ed. de Paris, 2007 - ƭŀ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǳǘ ǳƴ ŜƴŦŀƴǘ ŀǾŜŎ 
son esclave Maria la Copte, mais que celui-ci (nommé Ibrahim) mourut en bas âge 
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LES FOUILLES 

INFRUCTUEUSES

DE LA MECQUE

 
On peut néanmoins demander à un interlocuteur musulman de réfléchir par lui-même en posant des 
questions personnellesΦ [ŀ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Ŝƴ ƛǎƭŀƳΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ƴŜ ǎŜ ŘƛǎŎǳǘŜ ǇŀǎΣ ƛƭ 
ǎΩŀŦŦƛǊƳŜ Ŝǘ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜΦ Mais des questions peuvent déstabiliser un interlocuteur musulman, Ŝǘ ƭΩƛƴŎƛǘŜǊ 
à une réflexion personnelle, ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƛ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇƻǎŞŜǎ Řŀƴǎ un ŎƭƛƳŀǘ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜΣ ŘΩŞŎƻǳǘŜ Ŝǘ 
ŘΩŀƳƛǘƛŞ όƭΩƛǎƭŀƳ préǎǳǇǇƻǎŀƴǘ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘ entre musulmans et non-musulmans). 
 
 

Ą PRIVILÉDL9w 5!b{ [Ω!ttwh/I9 IL{¢hwL/h-CRITIQUE ET LE DIALOGUE AVEC LES 
MUSULMANS LES ARGUMENTS CHOCS ET SIMPLES, VÉRIFIABLES SANS ENTRER DANS 
[Ω9·t[L/!¢Lhb 59{ /hat[9·L¢ÉS DE LA RECHERCHE HISTORIQUE  
Χ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ǇƘƻǘƻǎ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜǎΣ Řƻƴǘ ƭΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŞŎŀǊǘŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀǊƎǳǘƛŜǎ 

 
- !ōǎŜƴŎŜ ƛƴŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛōƭŜ ŘŜǎ /ƻǊŀƴǎ ŘΩhǘƘƳŀƴ : pourquoi les musulmans les ont-ils détruits ? 

 
- !ōǎŜƴŎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ƻǊŀƭŜ ŀǊŀōŜ : comment croire que le Coran et les hadiths ont-

ils pu être transmis oralement dans toute leur intégrité ǎƛ Ǉƭǳǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƴΩŜǎǘ ŎŀǇŀōƭŜ 
de le faire ? 

 
- vǳŜǎǘƛƻƴǎ ǇƻǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŎǊƛǘƛǉǳŜ Řǳ « dossier » de La Mecque : 

o Mutisme des fouilles gigantesques faites par les Saoudiens dans le cadre de leurs travaux 
ŘΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ de la ville pour le pèlerinage : aucun vestige, aucun 
ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŀƴŎƛŜƴ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞ όƭŜǎ {ŀƻudiens ont détruit des infrastructures datant des 
Ottomans, dont de « faux » vestiges comme la pseudo maison de Mahomet, qui date en fait de 
leur règne). Les Saoudiens ne sont pas du tout hermétiques aux fouilles, bien au contraire, 
permettant à des chercheurs occidentaux de travailler sur leur sol sur les vestiges 
préislamiques)14. Ils communiquent sur ce qui va dans leur sens (graffitis islamiques), et 
ƭΩŀǳǊŀƛŜƴǘ ƾ ŎƻƳōƛŜƴ Ŧŀƛǘ ǎΩƛƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ǘǊƻǳǾŞ ǉǳƻƛ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ Ł [ŀ aŜŎǉǳŜΧ 

  

 
14 voir les travaux de Frédéric Imbert (https://remmm.revues.org/7067) sur les graffitis ou ceux de Julien-
Christian Robin (http://www.archivesaudiovisuelles.fr/2176/home.asp) 

https://remmm.revues.org/7067
https://remmm.revues.org/7067
http://www.archivesaudiovisuelles.fr/2176/home.asp
http://www.archivesaudiovisuelles.fr/2176/home.asp
http://www.archivesaudiovisuelles.fr/2176/home.asp
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LES INONDATIONS

DE LA MECQUE

1954

1941 2014

1941

2013

o Inondations récurrentes de La Mecque Υ ǳƴŜ ǾƛƭƭŜ ŀƴǘƛǉǳŜ ƴΩȅ ǎǳǊǾƛǾǊŀƛǘ ǇŀǎΧ La Mecque 
particulièrement le haramύ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘΩǳƴŜ ζ cuvette ηΣ ŦƭŀƴǉǳŞŜ ŘŜ ŎƻƭƭƛƴŜǎΦ [ƻǊǎǉǳΩƛƭ 
ǇƭŜǳǘΣ ƭΩŜŀǳ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜ Ŝǘ ƛƴƻƴŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇƻǎŜǊ des problèmes très sérieux (malgré la 
construction de citernes et réservoirs au 20e s. pour tenter dΩŀǘǘŞƴǳŜǊ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ). En cas de 
pluies diluviennes, cela tourne à la catastrophe (coulées de boue, engloutissementΧ). La Kaaba a 
ainsi été détruite vers 1630 par des inondations (et reconstruite en « dur » dans la foulée). 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Etat des manuscrits anciens du CoranΣ ǘŞƳƻƛƎƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ Řǳ /ƻǊŀƴ : 
palimpsestes, réécritures, lavements, effacements, ratures, raclages, collages, découpes, etc., visibles 
sur les manuscrits (mi-7e s., - mi-8e s.)  
  


